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ChraHM MeetArale 
sttaMiCg6if.nl 4» M 

etatl  «voir lie* dans  U annales 
, «M eJncUon an Conseil général 

__nanU de M. DiHHMli«r, déOcde. 
ni»ta» "i n»i«<« »» rr-"^; 
^^yjMt adoptant le «hait du congre» 
*»■ I lM«oiûf. preeeo» ta candidature da 
M Fernand Lerirhe, agricissnr»r, mnim de 
HiWooura, M ndraaen uu. ^lecteurs l'appel 
estivant *. 

LDnlamtiaajallaff—éalâlw Olreoaa 
ertptio&de Cambrai   'ait appel 
_ n;i()iin« dont ta oauton du Marconi» 
abus* U*l *e  presses, notamiaen* 
BMmxlerriiérrs Elections législatives 

Il s'agil aujourd'hui, poui 

l'es tint de 
a oéjl au 

1,.    . "u-ia""niiaii  daa   arsiailUora  da  l'A*rri 
enTturs et dilTnJu.lrie,   dont  il devra  d Mania i 

% fcïfïoar aala <ima tni laa suffrages des 
•ZM aVnragré» M porteal aar ua boa Hépu 
•nViasa, isweisj a Issir eosapes d* sons sas M»I, 
de ton* les baaoiaj da la àémc-ratie, prêta da 

-aanaanr lentes laa reformas IMWIIM a la aro 
a->-*t«. -4 travail, dupoU en un mot a es corna 
arar tout entier'4 la réalisation da aou pru 
Mtiaii da justice sociale. 

Tous lea itépublioatfia auront donc   I oceur de 

■ emeaaanantle 
_■ Congres Répn- 
[.dont lasonolsre- 

.    .  l'aptiroLaUeu 
da twi laa «rasa Amis da la Républuiue 

Ko voua' pour H. Lencbe. 1* canlou de Mer 
«•tac ae dooaera un conseiller Ifénérel 4al,- P" 
■est raojraoprt* da MM IWrui. GeHn. Daterai 
ai da sons Ira ooaedllan darrondkaanaart, eoan 
■Jatara 1-hoaMffeoatU da groope des 
UnU de la Ire circouacriplioa, tout aoqui 

V1«a la Reponfoqns I 
La Comiu- de l'Union RcpubUciiuiM us la 

Jw ci*0Qi\*artptio>\ a* Cambrai. 

Professicn de M de M. Laïcité 
Do aon côte M. Lericbe adresse  aux  éaee 

Haïra le profession de foîqe» veici ï 
Use encra COUOISOT• ■*, 

l^Cea«reaae>ebli«aia   d* Mareofag m'aysat 
asti m ne—— ' ""'"'   M><"  *ire  leaoras- 

' "élection do Î5 juin 
' a* de 

ratifier cette désignation et da   m'accorder votre 

Ja m adresse an toute traochisa at loyauté lui 
électeur* d'nn enotoo qui aspire h montrer, eoni 
sas l'oat lait Jej» les autres caalons   de   '* 

r segsmant r 
Basai an progrès. 

Yen* savsx qui je sais   combien 
•M a ea canton oe j'ai majeurs  vécu,  et avec 
patelin ardeur je seursi détendre a«4 intérêts afin 
a a laa, industriels,   économiques, doni ja  mue 

TSUïï 
nase Idées pealttaeee et sociales. Je auia on par- 
usse sonvsmou da la saptnonté du régime répn 
Misais aar tas» laa aulrea at de laxoslisaea da 
sas institutions. C'est par le Kapneisejne at par 
la Képubliqus école qu'il sacs possible d'eaaom- 
Ïlir tootee las reformes que la J ' mocratie est er 

roit d'attendre. Il aolfit pour cela que,loin d'en 
trsver la République dan» «a marcha, nom l'ai 
dlons de tente notre   énergie a §a développr,   I 
Mr*  loajonre  ente*   peta 

éees tees laa raaira des e 
* puis qee 

•itoyene. 
__ ceqoe jei dit la Su aaa 

aux delfftucs da Cootrrèa de Merccios. i'eatimi 
que la ■opération de* Eiîlises et de l'Etat — anie 
usa par ies diRcrend* coolinutti dont t'interpré 
talion du Coacordat a été le aoeree en cas der 
antre* aaoéea, — est absolument naaesssire »m 
rwsrd'hut. Asesss paneaanoa sa pealetas doit 
gemr ts supraiaetie da l'Etat laïque: et c'est tair- 
as* UMivra nslutalr" que de aauregarder k la fois 
ton* leadroiU et préiogatufs d; l'Et.it. 1 ludû- 
peodencedea «eHiaes. et la liberté da conactence 
pour toua Ica Françeia. 

Sans vouloir entrer dans le détail des difté 
rente* queatioaa que j'ai traitées le 79 mai ai 
Congre* de MeNoins; je liane a ma déclarer pai 
Usas d'us iaapo* aur Je revena qui. eu toute isa 
lice, demanderait plue h aens qui noaaeden 
essa, moina à cenx qui possélent moma. — dei 
retraite» ourriere» <]ui m et t ont • I* abri du besoin 
las lrarei leurs osés par l'isre at la labeur ou 
STématnrémeet affaiblis par la maladie, — de 
toulea lea lots en prujet qui ont pour bat de pro- 
Marar le travail dans tagri cul tare, le cosnrasrca 
M l'induetne, de réparsr toutes les injuaûcaa, at 
tVameliorer le aorl dea maltteureex. 

Je désira pour notre   para la paix a l'extérieur 
aomox a l'intérieur  et je la déatre   aans  que  la 
France perde jamais rien de aou indépendance et 
de sa dignité, — car la pan est la  gage le pli 
iftr da la prospérité d'une nation 

Fila de coltiratear et cultivateur moi-même 
aseanbre ds toutes ies aoeaétèa ejrnoolea di 
ri m htsa ta at administrateur de plusieurs d'enln 
allas, ja m'emploierai a préserver notre agrioul 
tara contre la cooeerrenoe utranjiére. Je joindra 
■ta* aflorts • ceux dea représentants de la régioi 
qui luttent depula pln»ienrs années pour la snp 
pression du droit intérieur aur le sucre, pour li 
protection efficace dea graines oléegineusea, et 
caattra l'inique priviles^ dea boailleurs de cru 
Uasaord a»ee M. B.raei, ja ma préoccuperai 
toot apécialemenl d'activer le plus passible la 
eréation du chemin de fer du LatcM 1 Masniéres, 
npa>a:é a doamer da neuveaux débouchés h nos 
communes et a accroîtra lear prospérité. Ja ne 
perdrai paa de vue, d'antre part. les Intérêts 
baaetriars do canton qui, par tait de pointa, le 
eeofofirienl avec laa  intérêts agricole! ou se rit- 

*OBt a oeui é*. 

i genci 
, l>e.c 

j'jaié- 
Jil, qui 

ont rendu tant de services a notre Cambrésia 
Caat en travaillant avec aux dans aua collabo 
ration étro ta et Uconne. qu> je sertirai cerlai- 
awment le mieux les iswréta du la H«punliqua et 
•aux du eanioa. 

aaa porte aéra toujours ouverte   a   toua   at   je 
n'ai paa d'aeira désir, en sollicitant vos sufira^ea, 

e estai da me rendre utile a toua mai euaci- srwo. 
breni I 

Vit* la Képub.iqna I 
FssiwenD LRHICHI, 

Agriculteur, Alan e de HiUrourt. 

LA REGION 
UNE RIXE SANGLANTE 

«V sVeolIra 

L» prarTOOavatvvjr Mortellemeat blesMé 

Vo drame qui n'a s^iôre émotionoé les ba- 
bâunia de le paUeJUaoiU da Seciiri, en rsieoii 
aeuM e\nbt>fee meaivua aatsuadenu de le vic- 
faWas a est éeecalé M eenu* de le naît de as 
■aesti à èanaaiaaji, aWaaa le raeCernwt, * proxi 
■s»a de h, pim wasjsj tUUm. 

Samedi, vers onze heures et dVmfe da soir 
MU. Louis Obeeamis. Aiataelee Paerronue. tni 
loeui tVu d« 19 au,   sj^'eccompeg-naierit lea 

i at Pttifot .— JsfasVni et Philuonônn 
lAtabvre. S* trouvaient au cabaret Debrayor 
mm aV» 1 llospsoa, où ils daMe*w>at, «osed le 
jÉaaaidini Cnilan Uovnsin, sWnt "a i 
habile rseC   " 

taeanUablêmit atirwTofléd per les nom- 
Mni osaiaoTOmatiODS abeoiiatm» en eenre dd 
ssaWa\,k«a daau oofti 

aMÏai 
En qudte d'avestarfs Oaaaaavs Hemaiar, qei 

aie jout pee, dit-on. d une eBosJlents   répui 
JÉM, aMaat II MeV «a arfngeeift vers Proder 

h»m. « M tswtét *mjmy  d-ssae^ laiM 

VaasO* «mj*, M fit set*,   râla   dcù te 

' OaaaVta a ta mdler   4e eedis affaire s. 
ttmiaU J'IM rosi roariap U   ddeerdear.   En 

I iivaoçeti  vara elle I 
ioaitiur la tdtsi a* ssaiBeast eaaae) depaset 
Hornain, am veaslssat sasa n'ssi tassit m. tsjh- 

McToa le deaie|i|SlWeà*ajasj ej a»U d« IB 
■ter par le fenètf% 
Loaîa Dbennin es Pievtseean* tjast, dans le 

crainte de reprcaassasee, l'êuiiess* fasaaaV ooi jssr- 
que là, a oppoaèrsesl k seu fretja*. 

Lee deux jeaaaeeaVlIam, peeseeial de eatea i» 
tervention proserënt ra fuite. Lettre amis, peu 
désireux d'a^venÀT aiu maass, tuées au« Lues 
adversaire tea ûijurit aatst trêve, BIS lui 
raient dans la rue. 

lia a'epsrocsaaismtde ht ree Cernot qeand 
' lti-1—'T- l îi las avait poursaivuMs 
porta devant eux et les invita t ae beltre. 

e Va vite chercher mes frères, que noaa 
leur lussions leur affaire a. dit-il a son ami 
Mecamps. qui venait de terrasser le compa- 
gnon de Pierronne. 

Et, eehennt cette phrase, il ie debamtestit 
deson vestoti et len^ait dana la figure de ce 
dernior ua, viokcet aoep aW tehs. 

Laasrtie n'etaU paa aeeai belatqail rivait 
i'ru. Commu li adluitauctooisxir saus sta «;l- 
fortede son adversaire, tl tirait de ae poeSe 
on coutuau, et en frappait Pierronne mais ne 
lui «seaurait ssaj sa scaUin. Sur le point de pu 
rir sur Isa soapa de eau* WuM^peaa-sHfe de 
eaux qui déjà ae faiaaiaat antaavdre datte ia 

■ta, es dernier aarmait aussi da aaa 
conasau. de petite dimeaeiaa, tnaie ellUd, et 
avec raara en lardait soo afrresseur, lai (aisestt 
aux bleaeurea dont trois irea graves, l'urne aa 
cou, ! entre nu cou; gascUa de l'abstoanea et a 
L'apaoje giucbe. 

Perdant du aans; aa aastnd&nae Gustave 
Hornain, tombait sur le trettair. 

Kaiuuasc aussitôt par M. Andi-i Basmana, 
19 ans. le hlessd fut traasporté chas M. Ual 
lat. pbarsiaaiaa. ou lesdasteare Ceavraar et 
Bailiise veataient aussitôt lai donner ujeelqu* 

leesd motteUesaeat, — te péritoine a étù 
en eflet atteint, — La victime a éto uaaspor- 
teo a 1 hospice de la comnane. 

Tandis qu'on Besnpresaait autoau du dabar 
d*ur, M. TsiUisndier, maréchal des logis de 
gendarmerie, ainsi que les gendarmes Ue- 
geh.l(e,Delarie,et Deacaamps ae motsaiaut à la 
rechei-che de Pierronne. qui, rentre a aen 
domicile cité Ji's  Chaufiours, s'en était allé 

a'atamwia 
candamaé et que l'on considéra estime es 

txo-lleni garçon, a ete arrêté. 
Oana l^pres-aûdi d'ktar, M. Coapillaud. 

juge il instrustion. etnr^ede teue allaire. a'est 
renda à SacUn poar interroejer le victime.Sou 
état uUnt trop grave, Le nagistrat n'a pu l'eof 
tendre. 

M. Coapillaud est rentré i Lille apréj avoir 
entendu quclquca témoina. 

GRAVE EMPOISONNEMENT 
A    \UMIA_I 11.1(1 s 

II, Achille ParaTD, esta relier è l'e^aminel 
dn Grenadier, rue les Pronieuasioe. sa femme, 

êe de 32 ans, et un Sis Agé de 10 ans, ont 
éprouvé dei symptômes il'tmpoUonnemunt 
après avoir mangé samedi ioîr, du bœuf ai 
rangé e» pereifinde. 

l'tind.irA la nuit, la cabaretie» etit de fortes 
roLiques. Sa femme et son fils ne ac plaigni 
rent que dans la matinée de dimanche. 

L^or état «'aggravant, il fallut appeler M 
le docteur Sonneville. 

Dans leioirée de dimanche. la situation de 
laesbaretiéreétait toujours fort gravé; l'en- 
fant était preeqne rétabli. 

Le médecin ne croit pas a un empoisonne 
ment par le ciguë, il supposa piolet qa'il est 
dû à la présence de ptomolnes <Ians lu viande 

UN AIGUILLEUR ECRASE 
A AUBERCHICOURT 

.Samedi, à 2 heures da aoir, A la foeae Ste~ 
Vfqrie, des Mines HA niche, an aiguilleur, M 
II.Tin lleciiui, éjré ée 27 ans, oameumai L 
Auberrhicourt, a été renverac ea cours d une 
man-ruvre et  les rooes d'un   wagon  lai oni 
passé sur la jerobs gauche, qui a été brovée 

Après avoir reçu  aur place lea soine an — Dr 
Buisset, le biense a élu conduit à I'IIntel Dieu, 
a Dosai, ou, hier malin, le docteur Jsooutei 
chirnrgtRn en eh .■(, a pratiqoé l'amputation 
du membre atteint. 

M. Herbin. dont   l'état est trft* grave,  est 
marié et père de deux jeunes culanli. 

FETE 
des Sauveteurs du Nord 

La Wte annuelle ries Saaveteura du Nerd a eu 
lieu   dimanche è Lilli el  a   été  aussi brillante. 
plus   brillante   même, que   celles   qui   Isfataot 
précédé, 

La soleil l'est bien fait un  paa prier, on a cru 
etne on  instant qu'il refuserait L'invitatloa do 
imilé de la fête. Cependant, vaiBonie beurea, il 

daigns soanra et  il  brillait dana toaU sa splen 
J , lorsque lea Seuvateara  Lilloia arrivèrent I 

ire pour recevoir laa déiégelioas des âocieiés 
4ord at da Pu de Calai» 

_mata on n'BTait vu nue Mie foule  da aocié 
tairea.s la descente des trains les qnals de lagarc 
"* 'tsienl enoom'Téa, il en venait da partout. 

ir la poitrine de tons «ce  braves étineerai 
médailles marqosat,   mienx  que n'eut pu le 

taira la fin» longue «numération,   leurs étals de 
service    c'est a dire   Ua   aauvetsges opérés  su 
risqua de la via. 

Sur I- quai, le Président dea Sauveteurs p-o 
nonce nni vibrants allocution pour remercier 
les tociél'» uoi ont répondu a l'appel du Comité 
Central II lea connaît toutes, poar nn peu, il les 
appellerait par leur no ai. 

.-on allocution est vigonTeuseoMnt ipplasdie 
. m rou':.|ue en têts (La aie* des vingt et Us 
clairons des sa peurs-pompiers ont été moi>iii»é* 
pour la circonstance) la c>rtege se forma et I'OO 
as rend aa siè-ge de la société, rue de l'hôpital 
militaire on le vin d'honneur est aervi. 

Il      BANQUET 
Bosroet aaarswil aasisUUsjt.ssmaïasTératina. 

près da ctaq CSSMB psrso^nes. a es lieu a 1 h. ti'î 
précisas dans las salons da l'Un ton arlisOque, ii, 
ne N'-grier 
La salle est superbement iécoré;  sa d"ssas de 

a table d'honneur ae trouve nn buste ds la ~ 
publique entouré de feuillage el de drapeaux, 
aiaasssM sa disse aei ses paauuKse ssx rosis _ 
incolore» Il s'est pas jussjs'aai bosasiite, pia- 
eéae asr las sablas qea m aeisat Mrnssmtéss 
d uns psUU kSMSSSérs eau trais seuUnra Tuai 
cela produit un ensemble rnsrmtsi. 

lien» la fond de 1B salis tur ans estrade entou 
rés de branebea  an   seutllsara   épat» as   tlaal  In 
éeetqee   meaàcipeU   de   Isaa   iTO eiécitanta, 
Itl ■ ots le prearrarnaas) sa* ' Ta translo raser ta 

betiajsal an un sssiw mnsMSSt. 
A la table d'boanear, B*SS rasaarqasns la 

ViDcent. préfet du Nord . MM. CetUsrsiss.MosUt, 
ingénieur en chef des Ponts at Chansaéas ; Bonté, 
dessalé -, Triswsrstsau at Lorsdan. sossssslara ge- 
aéraui ;   Dambnne,  adjoint  au   maire; Camus, 

osa eveesai ; Ovansar-   u 
. -   4 svana* avatar T HaaMl Rn- 

bert, adjoint su gsuvernesir ds Lille , liesisosnt 
e»k»ael Comte , du   iaâ ;  la caatlalas Teaanee, 

_ j Tort 
■■M de Mi 

pffMer sTordoaaaaca de 
directeur du 
«Isee, aa rasas 

" ie   Ws  euMséa  aesja  laaawiaa, la fat dan 
liants élail M presse qu»   nous  ns pouaiosn, 

avec la msilfcsara volooM du monde, éfiter qnel 

ooaasce du atnéril Roa«n Jagot. 
aVtM/-e** rf« Norit; Lagrilliére Deau- 
wàak rraaanM ans saunât, etc., aie 

Laassaa meeulmt as seesmaaK  de   poTage 

sVtet. rfiu.'saricou «erta maître a hOtel.peaÉaaÉaa 
des de Misa, salade panachée, iaanboa d'York a 

frniia, au. «ta. 

asrndne(ette,oaajXasaâa«l'oU«ssaasslïn sssnja fcur.scousfcfc^e.étsajMm 
sta m Snctété poar a» aassatoo apnâaaiaa atl*TdK «»» livrai» aa>a*asun ■» *■_ 
ailhiBl. dearéoiX iTn        *^ Es* chaquai asaséj saajaaai» * 

iomm» par enehanUmenl. 
UrtUttiiiss.   psSaiJuna esta   aja«nsari     . 

Uva  et  arousnoe   an  sascoass),   ïasn lequel 
late tsa pvogrlsque la   npticto tut d'an sauéi: 

srde.asr,  est il,   eat  <as  remercier 
iiraaa, p:—.idasa  do   la ft«pub!iqua 

française, haut prolecteur  de  notre  société, qui 
porta un mi.'f.H tout apécùai. sua taïuvus huma- 
aststfm  cl de mutualité, et qui oata» wmnv, 
comme il ; a 2 aua. a bien voulu délagueraupréa 
de noue pour 1s  représenter   M. Vincent, préfet 
du Hors. 

Nous ne asriona   ni  de   véritables eanveteure, 
dea Français patriotes, ai   noua - ae   joignions 

pas! nos remercieinaafs et  t   toatMlssssisaas 
ments, des acclamalions émues pour la Taoon dont 
M. le Préatdcnt ds la Hépubliqua a fThaail A j 

quelques jours aa Iflche attentat que  de  misé 
IUUS assassine, heure use naeot csrangaasswtvaaeaU 
■éuiedi'-é casilrs lut ol le isane ré» d appsarue S. 
I. Arpisanaa Xf>L 1'lidse sim* Ja U r^iâc». 
Le nremiar  ajuluiliste  i.- Pannae   •   reoe ce 

j io»-la iabepattu" da  feu   et   fl   ost  représente 
aujourd'hui parmi nous par le premier mutualiste 
do NoM. HT. fe préfet Vinrent 

.. us   appartient   eee  seuUment a 
titre de mutualiste, min seulement psroa quo  as 
Îuelilé ds Préfet en fait un de nos préxidmts 

'benneur assis parce TU'I! ports aar aa poitrine 
U médsilU a* sauvetage qsi lut a été donnée, il 
y s longtemps déjà pour avoir sauvé plusieurs 
parsouuea qui sa treuvaUnt e» danger ds mon 
dans un immeuble lucndie. La méduilUde aau 

,ge. c'est la décoraiion des plue humbles et 
plus hauts, c est U décoration touiouis nui 

ritje, 
Ua antre aanvstage aaqarl M. Vincent tient 

peut-être plus à d ir <g'l calai qu'il a secomi', 
dans aa jaenesse, c'ûtt osiei dont noua avons éto 
Us témoins, !urs des graves qui ont désolé une 
partie du déportenii'iit. Mahrré lee etcUaUoin le-. 
plus violentes et isaluré des ùvèiiem-nU qui eba- 
que jour semblaient devoir mettre en péril de la 
raeoh la plus redoutable li paix sociale, les con- 

nigus ont prie lin sans ua appel I la force 
. _ armes, el aana qu' me sente vie semaine, ail 

éMSssrinée. Hss q, 
lé U nom qui Im i 

du Nord. 
il remercie successivement toutes les par- 
eni net isonoré ee banquet de leur: r-1- 
Lea représentants du Nord, les repré^en- 

saela de l'arasée, cenx da la villa de Lille, le 
bâtonnier de Tordre des avocats, la Presse, la 

lusique ue l.ooi, ete , aie. 
H Urndne en buvjnt i 1s Société dea Siurn 

saurs du Nord, a la Mutualité, U ssnl agent elii- 
csee de pacification meule été la FraUruité. 

Disscour** «''■ M.  Vins-rtit 

pirecterdenl pris s   p.irrie.'rosame il U dit lot- 
memi-.par les elogi s que In président vieut de lui 
décerner, M. le Prélet se lève po'ir  répondre. 

tel très heur°m   u aasister   au banquet des 
clsun du   Nord,   mais   il a preaqse du ra 
des paroles qu «n vient de prononcer et des 

tavaa une proli-mn u,u ,rs dout 
dit-il. djnf 

On l'a pr< 
modes li<i. i 

. k premier mutualtsl-j" du Nor<l. 
si ra sacre m premier sauvetaur de deux de 
isrUmcotB. C'est trop de  lauenaes. I, ne tient I 

re U preniMï uuile peet, il n'sal ki le premier 
de persoa e. 

Vous avtt t iui, dit-Il aax membres des soci,^ 
tés, vous avaa ta.is accompli des acUsqsl vous 
font Us ega<ix da tous, je demande sitniitemeut 
a étro votro égal. 

Ou a p-irlé.  coniïnue   M. Viastot, d'n.» aaa va- 
laga   qea  j'avais  accompli sorsaras   l'étais pîui 
jeune, ofest un bien dou\ so-iveiu- ,t j«   r 

simplement au i 1 a«a ■'ssapéona  o'en nseoaiplii 
d'sutres setubiables. 

Oaaparl'i aa*si des grt'.'es qui ont d-UnP a»tn 
région et oa a traité de eauretag; mon eut; : un-. 
cseronnee ds s^ecas. 

Prélat  eee ara  qs'il  est très   beurem 
d avoir concouru I pacinsr les e-pnis- 

11 croit qu'on pourrait arriva* a solntiinner 
tout ces sortes de conflits SVSL UU pei, do »aug- 
froid et beaucoup de bonne humeur. 

On peul >emarqn"r, du reste, et il s été en- 
chanté d'en faire lui-même la COR »(a toi ion, que 
MI Ion arrire I maître en présence des classes 
considérée! comme trréeoneiiisble» on arrtvo 
toujours a les dire B*aanaonra, 

fct reveoani sur lea déclaraiiona nf mimtlaal 
l'axordene sou disrours. M. te préfet se déclare 
a nouveau, très heureux d assi.ter a aetta fnta 
parce qu.: surmené comme il est par li politique 
qu. ne la. laissa pas da répit, il trouie h <a de 
venir de temoa en temps sa ratremu r dans un 
mil rU. comme CMini ci, d'où ia i/oiilique est 
absoliment bannie. 

flavet-roos dit le Préfet da  N^i  corohi-nvos 
socu-tés on! opéré de sauireta^-B   d"n<   le   courl 
espace, d'une année T je vaia voua le  dtre  puis- 

e votre prùs.dent   trop   modeste  a   omis da le 
M    BlH  (ii ont  opéré   Irsiaa   cent aoixante- 
ime  Voos svci   sauvé  U   via de   tretu cent 
xaute-qaiiize   de   vos semblables et juis bien 
tain   qne   voua   ne   leur avez   pas   lut f ire 

comme dsns une fable da La Fonlain.-, kur exa 
wn de cunsoicnCe pour savoir 11 voos avics de- 
mi vons un ami ou un enuemi politique. 
M. le Préft-i roudnit voir ae géné-aliscr cette 

laç'ii d'agir, il aerail fier de toir la tuiitique 
bauniede loua las eadruiU où elle ae devrait pas 

, soa champ d'sction est ast i raslc, il 
nVst pis beeotn de I agrandir encore. 

Il voudrait dons que, suivant l'cr^niple dea 
_juveteurs, la bauraa psr exemple ne c mn-naee 
psv d'amis ou d'ennemis po'.ttiquea ju <>n alilsin- 
1 i(l«reminent tant le monda Ce Bsuvctag) est 
partout, aiiuta-t d, il pent revêtir dai.Tentes 
'ormes «t des Mamrs«em'>nts dans le r.-..;-» des 
lansloriurnade Sami Pol on de Billy-Uontsasrv 
sent' des instrujnaaU naervctlirux  dj sauveiegc, 

ix aussi. 
li- Vincent ne psnt oublier qu'il représenta 

I. Loubet. La président de la Képjli.iquo l'a, 
ea elleL cbsrge par télégramme spécial ne tenir 
aa place an milieu des sauvttears du Nord. Il 
demat.se donc à eeui-ri da lever leurs verresau 
premier magistrat ds la Képuolirrue. 

Casi lait au tatliaa des acclamation» M. le 
Préfet commence l'éloge da M- Loeanl qui a ai 
bien sa reprée.'i>t«r la France t l'iaténeur et è 
l'extérieur, conquérir l'estim? da tous et faire 

; monarques dans la capitale de la 
France. 

y/sont passée, constata-MI. M i n: t a 
n maintenir la pais ît B montré pendant 

tout le temps ds son présidai qu'il était uu bon 
patriote, un français sincéramcot épris du dra- 
peau tricolore. 

Il nul été touché, eesorm  M.   Vincent   l'a  été 
i même en vovant les laides orné>s de ses pâ- 

lîtes baaniérss tricolores dont noua avoue parle 
plnsnsm atqui ornent toises lea tables. 

Il T a csrtaieee doetriose pbilosophiquM qui 
traitent ces emblèmes de suraonés.ceux qui s ae 
sont faits les cbimpions, seraient las premiers a 
veafr segroarpee sous lenrs plfa le jour où la 
Franee *» trouverait en usnger. 

Je bois aa drapeau,  dit M. le préfet en termt- 
int, et S M   Loubel. qui se pnrts si bien pour la 
restes at pour m Hep-inliqua. 
La tripe salve d'applaudissements qui   as!se 

i di'Cours était B peine terounée. qu« M. U 
Préfet reprenait la paroU pour lécerner Ira roé 
dsilles de la MulueRtS B'enrdécs car M le Mi- 
nière* d< l'InUnsur aroccasionduïT'snmverssirs 
as I". ssndsisaa de le Seaiété. Ee voici   la   lista 

■mplatr : 
MeHiiiUr* rfargant    —   Vandabund*   Augssts, 
Iminislraleur da 1s Snciéti a ULe : AVKSW Al- 

fred, vies président de la section de li..Ui >gu« 
sor Mer Foulon Alphonse, vica-présideat de la 
saetsoa de Cslsi* ; Oies, vice président ds la 

ion da Oanksrqes Damant Chsrlrs, ancien 
se r resssre général al fondstenr a Lille. 

atasénifiM aW aVortss. — Lspot CJésient adml- 
nistrateorns U Société a i.ilis, Uuarré Léon, 
visitsur de la asettoo dé>I)ousi : Dcpret tmne 
vtoa-treeorisrda la s-ction deBoalogaa inr-nfar; 
Ptotrtar Bdmond, vrce-trésorier ds la Motion ds 

Levsrd K'Inuatsf. vice pr'sideol ds 
le asetion de fM-Osnar ; Wssiiss Bugene, vins 
Iresonsv de le ses lion ds aasrvslas. 

I^eaa aulre» loS.U 

H. faéaae erseioss le ragent et le avenaaitiis 
es députée absenta al porte un toast aut dames 
ter sien r», Iras» son nombreuses   I  <.e banquet, 
iloa sut 
U Tnboardanei raraerci* aa nom da Consssl 

ftasatalqu'U rspTeaenle l cette taie avec son ami 

Il b il au ssaswessa* ans ftaassslears    e revenir 
da la aoctélé da Nord et du Paa de-Calaia 

M. Dambrine, adjoiat au naira. dit les ragraisl 

el sincère tea* 
an léguant • Ij Société 

L'assemblé*, générale 
ftan* eeus » essaie* aanguanv.'ué étendu »er 1 

saeonda aartiede patte BnWsui saaatieiail aim 
qs'mi a pa la voir la plus brillarjU M 11 plus 
aoraaalaaata nveasnssMùuuu Nos* assena donc 
I ■-■.'#. » netregruie* regrsl e7»c-.-urler Uu pesa» 
troisième les colonnes d'un journal, comme les 
h-iies ftUsn, ne pnssvant eWist pins qii'sUea. 
s'ont. nP"* 

Sur 1 estrade de la vaaU aille ou noaa avona 
BSMSU à tant de ounlérannaa, eat lussséa U pis 
part des parsonnai que nous avons vu figurer I 
la tabla d'honneur du banquet. Le parterre ea 
rantpu, las gsUrksnsent combina el M. Bonti 
nïsamts, su, sesa reproche k tain 
lémima. Il domine. 

M. ALBÀN COTTIGNIES 
ni né ta Stu-iut de* .tau\ 

et <i« Par-de- 
un JfS' .i 

oonsldnrnrft 
al II noua a donné 
Bde sseimpalnia 

. a la Société   osas aamme de  20DO lr. 
rtr laa a^eiétsjssa>ssa>i et malades.plue 
WaWaatacun  ■ftBT.'pour ètrs   dislri 

 chaque anssts ssssjaaaa* «Jaawrleurs les plus 
saetiaanu de la Saateta. 

a U. Emile Wuillaume, consul de Belgiqoe, 
n'aal pan aujourd'hui onrsss sou a, jamais il ns. 
Bissxibflit t nos banqueta el I ans rénniona ; il 
tlaUnctrnbienlai:eurct groaxt ont la «Ida qu'il 
talons panai nous. 

s Nous déplorons également la perte ds La- 
boasMe Jetés. Misa Juiaa. Vsadenboo Ignace, Co- 
cheteax Charles de la Section de Lille. 

Carieaimo Louis, Gilles Charles, Wattet Louis- 
tie la Section de Tourcoing. 

Champenois Arthur et Loyer J   Ute de la Sec- 
lien e« Uaoaia. 

Bouchai f.nnis, de ta «>enon de Boulogne. 
Nvokes   Bugéae,  Vandame   Alphonse,   FriadV 

Loua es la SscUon ds Itsubaix 
Dsbiève Anatole, Député du Nord, de la   Sac 

Ooe ds Vslensssnnes. 
Pérou Déesses, da In Sssssos ne Ounnerees. 
DeaeJdsr knids, do la isanuen ds Cslata. 
Et noua terminons sein» tnnnhre oomenelaturs 

f 

KIsM'eHina   sec  Pal. Albsxn <nttignl^- 

e Mesdames, 
s Messieurs. 
* Cbers Camarades, 

» Tous  lea  pars   sont   l leur tour le théâtre 
d'èvttoouuuis terribles, osais a noté en ses salas 
tropbss  ae   pissent   les effort* courageux at 1rs 
ii voue muets admirables ojui soat èla ttsuaeurde 
'- i,i ne immense qu'ils in sont imposée. 

pas aans raison que  le Gouverne- 
de la H-'|> iblKpia en 16% , mconnu U Ai- 
des  Ssarctenr»  du   Nord   et  dn Pas-ie- 

a commi étsblissrmeut  d'utilité publique, 
ar. aans parler   des nombreux actes d uéroUme 
t da sauvetage auxquels voua avrs apulaudi les 
Birsea précédentes et pour  ne s'en tenir qu'aux 

1..11N faits que voua allei voir récompenser tout 
I l'heure, le* membres de  la  Société ont aauvé 
cette année sur mer ll!5 personnes en danger de 
mort,  sarra  s'm juiétèT  de   Is  nationalité, ni de 
l'op niou politiqus des malheureux naufragés, — 
et sur terre 250 personnes dans   les deui dépar- 
tement* ont été  sauvées des multiphs dangers 
q n m?nsc.sienl leurs jours. 

Je ne sroii pas qu'une 10're PncicTé d« Sauve 
tsga piuiie com|iter uniquement parmi ses 
membres 1375 iiuvetagcs de vus homaiuoe BC 
coirtplis en un an ! Vous retroavareX les preuves 
vivantes ds ces actra d'héroïsme aur lea plages 
de Boulogne, de Calais, de Dunlterqoe, da Gra 
viiliaes et des environs. Qanat aux sauveUgas 
sur terre, il m'est impossible de citer toutes les 
communes du Nord ee du Paa-dc-Calais où ils 
out clé accomplis. Vous cmnprrneï bien. Mei- 
rl'-mr's et Meiatania, que ai lu Sauveteur protega 
h vie dn autres, II risque la sienne, et quelque 
fois trop souvent hélas! le Sauvetage n'est 
qu'un échange ; le Sauveteur a douné aa vie 
pour racheter celles des sietinua. 

« Cet! ain-i que cette innée, noaa avona n dé- 
plorer la perte du sauveteur II )u,he/. Louis, de 
I; vjiogn'■, qui a per.lu la vie t t'incendie de la 
gara maritime, et de Kloreels Emile, de Lille,qui 
en voulant porter secours a une femme que me- 
naçait un assassin, a été tué par U criminel, 
mais n ainsi sauvé la vie de la lemma en danger 
Ces .leut sauveteurs sont insciils a perpétuité 
sur In liste déjà longue du Livre d'or da la So- 
ciété. 

Vous le voyez. l'en en oralement de votre 
présancs et de vus applaudissements se s'sdressa 
paa seulement a uu: oeuvre qui mérita votre ti- 
reur. eiU est la réoompenso mérités de ce qui! 

Îa de plus noble at de plus élevé dans I* cœur 
s l'h -inine ; le désintéressement, le.courage, 

l'abnégation el la frateeaité. 
* Au banquet qui vient d'avoir lien, nous 

irons qui dans nos acclamations lea noms de 
, présidant da la Hépibnque, haut 

prot «Mur de notre Société, at celui de ion re 
pré-enUiit, M.Vincent, préfei du Nord.de Se 
Majesté le roi des Ueiges, haut protecteur de 
notre Société. 

Noua avons remercié MM. les léniUan el 
députés qui noua ont fait l'honneur d'assiiter an 
banquet. Il laut ajouter a leur nim e lui da M. 
liarrois, député de Lille, oui est venu rejoindre 

agueM, Uonte. Fidélea t uns tradition 
qui nous tient au ccur. nous avons fait une 
piaca touU spéciale aux : ■préseutini*- ds notre 
i!ratée. M. le colonel do Soitle, chef d'état ma)or 
dn 1er corps d'armé?, représentant M. le général 
Courbnssisr, commandant le 1er corps d armée, 
empêché par les nisnceuvres: M. le général Ro- 
bert, adjoint iu> gouverneur de Lille; M. le lise 
tenant co.onel i .ointe, de 43e de ligne, et nous 
vo JOBS ici t coté d eux M. ia général Sove, oosa- 
ri.rinJ.int U Ira brigada ds cavalsrU; M. de Fé 
ruulr. commandant le \%t bataillon de chai- 
•ssrs t pied, et M. le capitaine St Jast, oftioisr 
d'ardonfisnca de M. là général oommudant 
1rs brtgnde ds cavalerie; M. ta capitaine Ttiomai. 
officier d'<*donnaiicu de M   11 gi'-neral Robert. 

M"-«ieurs Tribonrdeaox et l.ondsn représen- 
tsn; a cette ssssaihlé ■ solennelle, lo l'jineil gé- 
néral de Nord, M. l'adjoint atl maire, la 
ville rie Lille, et la locié é s été bmreuse et tiCre 
de voir venir I elle M. Stoclet. ingénieur en ebel 
des PoiiU et-ehaaaaées, M. Deshordsa, directeur 
des douanes, accompagné ds messieurs les ospi 
laines ires dousnes BsiU','Mouy et Msrlet. M. 
Promis, du-jeteur dfseon tri bu Lions indirectes du 
Nord, U. Camus, bâtonnier de l'ordre des avo- 
cats de Lille ; M Viriers des Vallons, commis 
sure central el M Million, maire de MarefaUn- 
nes H; i lieu d'ijoater a cette liste le nom de 
M. La Rivière, iognntear en chef du service a** 
voies aevtgeblea du Nord at du P -ee-C,q*3i 
pu vanir se banquet, 
hpour en terimneravec les rcmereiemenU. voss» 

Teas joinires B moi pour tsi'imier tout» a 
gratitude envers l'exoeilents musique municipale 
ris I.ooa, ses 7> exécutants et son habite chef, M 
H-repel qai a aagmenté l'éclat de cette réunion el 
lea noansnra **•   nsos  voulons déaarner a   nos 

U  snmts » M. kji» 
orétaire général pour lire le rapport sur las belles 
se'ions accomplies eatie snoés par les sociétaire» 
et avsat de procédai t la distrihulion des récom 
—nisss. Il y s lise, par le Président d'adresser nu 

'rater ansen eu  nom   de   !a Société. B raex a)s 
n aaesBssros ent asnl morts celas esmna. 
La 5or-iet# r/és aesaaaaaasare s perdu ostts année 

son ancieo président   et   londateur. M.   Gustave 
Constant   f>es 1877  M  Constant, qui  étsit  alon 

isndant  ans  Sapeuu-I'owtuere    da   Lille 
 J   sontssa   beraeaa   l   la  Sostsat ■ataaeals 

I listel dan Sapnsrs-I'ornpnws, at  K aeos aasnasj 
ta son   nativité   et tout  son   aeur   Pendant 

quatre ans. Us rendu,  comme   Président   de la 
Sorrera, dra asrsioes qtie peraoeree n'a ountli 

M mort (serraite. limé et pleuré de tons. 
Nous   avona  tous   suivi   lu  cercueil ds  cet 

homme de bien qui était on présidant actif dans 
lesriw fsoesptrn   da  tarsse,   pefsqn'll  avait ac- 
anaaprl ptussaurs sesivssngie qal bal   evaiefilvala 
asw ssasiaille d'er  it nss  médaslts d arsnet anns 
eoeapter la a ait de m   Légssn é benneur et lea 
Palmes anadéouqasa pour avoir lavantd se ap- 
pareil de   sauvetage I simpeofer dans   Us lacsjs- 
diea. 

e La tarai! Pa troarv» prêt, eovnms Tsvan trouva 
U péril 

a ai. Dubois, ae&iiear du Nord, deeadt «*sl- 

dent dlsoeeenr des SauvaUora da  Nord   al  na> 
PMH' 

I   III I!    I    I   I 4-*É 
rjssSBHatail aasas» asajaSassble avoeel su 

ie. pâjaV.r. (asaaaaaT 1s.,. simail a. 
éteW asei.iurs  o«noraa;|   as   consldsrnnl 

— ills pin J - 

i d'nonneur, siatisMn de 

a Voua voyet que U modeste médaille d'hon- 
neur de sauvetage esl la récompense de soldats 
qui ani oombslta pneu- I bnaisuite et que lorsque 
U Gouvernement du U Hépwnliqge aosostta, seil 
des médailles de Mutualité, soit 4mm aiédnilloe 
de sauvetage, tl ae tait pas antvra da faveur. 

C'ait doue avec la Joie la plue vive que Je pois 
annonças que tout l l'bnuea, emsj mtnaiilss d'ar- 
gent at six usad-iiUes da brosmade la Mnaaaiité 
vout être décernées au ua-n de M. U Mnistrsds 
l'Intérieur. Votro Président a été assci heureux 
pour obleuir du G ont eseemanl tout ce qu'il a 
ensnanda. 

Basoursgéa p*r lee pouvoirs publiés, sntstsune 
par vos sppliudi-saments forte  ds   lrstiiiis uni 
venelle-, ts Société dea   Sauveteurs  du   Nont at 
da Pas-ds-Cblaistoul aa aa eeuveoaat qa'eilesel 
usesowéta es Sssonre MamsUst qui  sa titre, 
eiU doit psnser ■ l'intérêt  qr   ses   membres,   as 
ouvtent également dea obligations do si dame : 
Devant le pénl foojour» prit ■ 

s Toui en sa sollnnruast, dlt-if, avec   tas ffaa- 
vsseura ds loua Us papa al naisismsni avec eswst 
de la grande  patrie, il  lui aat partieuiiérsmanl 

.   constater le nombre étere  des   sauveta- 
ges nixnmplM tn terra ds Flandre et d'Artois. — 
Contribuer  t   l'éclat de sa retria  patrie locale, 
auner aon nid il risaliaar d'ilorU et  ds dévoue- 

nt avec les autrea   provinces   françaisss, c ost 
d?i meilleors moyens d'aimer la France t 
ne triple salie d'applsadtstemenU sslas cette 

péroraison. 

LES RECOM PstNSES 
Après ce discours a en lieu la distribitian dea 

récom pensea. 
Vomi lo palmarès officiel : 
Grandi dtplâiit*n Wlionnçttr. — UU MiUiei 

l'rsmar. secréLairs général Je. la société, I Lille 
-tiras J -H . chevalier de la Légion d'honneur 
I Devoi — Thetry Loui-, chevalier de U Légion 
d'honneur, k Dunltaresis. 

Prii! du Conseil général du Nord. — U. Du- 
bois (Le docteur), médecin delà Société I FVes- 
Lille. 

MrrtaïUsa île Vermeil- VU. Uaedqne fLadoe- 
teur), médecin da la Société t Tourcoing — Csu~ 
drelier (Le docteur), médecin d« la Société t 
TooTcoiaaj — Gournav Frenroi-( maire du Imr- 
*.cl — Lerov Pierre tlorimond, admimstrataor de 
a SocitK* s Lille. 

MM. Lé «que Arthur, vics-fréaorier de U sec- 
tion de Tourcoing — Roux Désiré, gardien de 
point Boulogne — Têtard Charles, chef pilota 
a lioulOfTiie — 'l'hieba il Paal, adminiatraUur de 
la Sociale I Lille— Wanlitz Eugène, vits-créso- 
rier de U aection ds MsrviUe. 

us de la VttU «fe f.ilk.   ~   M    Poolat» Au 
•juste, canitiims coouuaudiut  les   sapeura-pnox 

ytdculle* ttmroent. — MM- Bihet Auguste, 
clairon aux sapeurspompi-Ts de Boulogne —De- 
lahaye Henri, courtier g Boulogns — Deiattre 
Louis, négociante L.ureàna- DanoyelU CharUa 
garde sbampétia l Houl.su — Urouart Antoine, 
caporal aox aapeura-pompirrs h llaliuin — Dn 
fnur-MeiinessieT, négociant t Valenciennee — 
r'rsnç- lie ( .harles. prspriétairs t LHU — Huai 
IW*ird aergené vsHérsn sot «apt-srs-pornatern ds 
Lille — Hurablet Kern and, sous oltloicr au 137s 
do li/ae t Valeu. icunes — Jonoquiert Charles 
receveur d'ocsroi a Hélium — Lems re Francoi*, 
conlmmsUre ds sucrerie a CausLy — M rot 
Louis, professeur da natation k Condé — Masqnl- 
ier Léon, négorianl • Tournai — ParmenUer 

MeUhior, garia champêtre B Maing — Trigot 
Sévère, sergeat ma>or dea douanes t Heetbaix. 

MêdaiUe* d* Arosav. - MM. Charboonel Bf". 
•st. marin h Boulogne — Cotlena Benjamin, 

eraplovrt lus Tramways Je Lille—Delsobs Jules, 
employé i llaubaurdin — Duqucanoy J. Bte, 
entrepreneur a Lva les Lan no y — Flével Jules, 
agent   da   polies   à  Roobaix   — Godel Amand, 

nrti :uli-ir asjsj Porgea de Danain — Un 
bcrl, rsprésenUnt a Lille — LesUrcq 

. entrepreneur a Isvuv — Lormier Jean, 
boucher S Celais — Mssqnelier Louis, boucher à 
Lvs-les Lonnoj- — Trecal Léon, forgeron I De- 
nsin — Vanelsi Alfred, vitrier h Lille — Ver 
heg£i Hippolyle. fcrblaaUar 1 Lille. 

Itermiijif n*e«MiM'-<<lalr>« nrr-einlérsnsix 
SH»i-ie-Uiirr«   njrniit   r-crrsstn   h- plssn 

d'adhrr»-nt>* |>eDésal   l'sanér 

Sf.-dottl'-* de eermed. —  MM.   Deaprex Emile, 
ica trésorier de U section de Boalogue — Lsro- 

bios Albert, vies président de I& section do Tour 

Mtitidle* itarjftnt. — MM. Cuvillier Allrsd, 
photographe h Boulogne. — l'ollct Jean Daplislc 
pilote a Boulogne. 

Mal UassisscKaa ta TOTMO    ! 

■ol«nt coup4M p<r AM bMdM   4,   àoaâdM atT 

Demain 
six: F'A.GES 

BILLEVESÉES CLÉRICALES 
D M ans ànalHi pest dn g |   .,«. «ne 

sd versa ires de bon oe foi et sur loat eerieax. 
"sus u*   4*b«tasi. snneua apporte Ben «une- 

-UonaitMl.r.sat.ii ,. ^jnm qMfca-p, 
eboee qui penatte an pansla» aeteoiit 

mVa aanmmj u- -' —làhilu pm 
********** hi lianes ai s, jarre vois 
pea la neoeasité d'ettgager am» polémiqtie, où 
caeiî «tu ae borna tehorehar 4 ronr-.ii.e--- ct 

toujours In dupe dea pneedéa que je viens 
d'inditjMr. 

C'en pourquoi, je ne eroii. pas devoir T&< 
penerrea lartfele où ra Çyorj» rarlle lonrtte- 
aaerrt ee q» i'ai dit iei da ont aoctal rjo ta "tfr 
pssfclfciw. An lurplTnr^Is; Crotz deelararrt à 
diverses reprises qurelte n'a pas cenopris mon 
Isngsge. tl oVvient bien inutile de faire appât 
fe son intelligence. 

On ne pent que regretter cra'à l'occasion 
■Tes retea isjoavrbn cte la Pbntecote, le Saint- 
Esprit ae soit abateou de descendre sur' In fêta 
de notre pieu* neaatiaie, rpai aambic ne point 
avoir besoin de se foncer nos» iaire l'eage. — 

Conseil municipal 
e Çouauil ee rénoiro, mardi   20 juin  iiWû. 
r draentéf Tordre dn joor suivant : 

s> assenas 
imnts ad _ 
f dn 1904 - 

sxunistpal. 
s noimUta. — Censsil M «ne. pal : 

pooi 
Aaposvnaaf» 

laaiance: Corn 
sduiiiiisti 
rsceveux 

njT«esj 
Ses marché—Monument Testclin : 

n — Kéle communale : Illuminations marché 
— SoatMns da kmilla : Avis aar dtassniaes - 
Rue Gutllaisase-Weraiera : Heglamont da aae- 
tovenncU — Venta rus Monrmont — Vante bou- 
levard ds la Moselle — V'enle angle des ruse 
Danton et deCembrei-Vente honlevirrt !u Mare- 
cbal-Viiilnat — Emprises dmrsss — Prtioraté 
publique : Adjudication de fourrages - Cslleg» 
Fén^lon ■ Tr&Qslormatton en Ivcie -, id Budga* 
additionnai pour W5, dé|>ot ; id Comoto nftnU 
nistratif pour V«H, ddaot — Ecoéca do 1K st ; 
.iris sur benrsas — Bureau dn bieaiessaticc : 
Acquisition da terrain ; id. Eckanga de terrains i 
id. Budget additionnel pour 1901 — Hospices: 
Aliénai ions de propriétés ; toY Compte Bifnviein- 
arn&l dn 1904 - Indigents ds passage: fournîmes 
de pain; adjudication — Vaccinnin n obligatoire : 
Demande de crédit — Sapeurs uornptera : Caisse 
de secours. 

Police : Service de la sflreté. ssntnsnVM dn 
oeedmissasre ; id. Ha bel! causa t. marehii — Coasse 
des reiraitei. liquidations de aensiona — Servtcsa 
municipaux, gratiflcatloos. secours. 

La peintre Salcrne* 
An cours de la derniers réunion, t Paris, des 

délégués des sociétés des beaux arts des dénar 
lamenta. M. Qsarré-Bsvbnsirbsn. corresposdsi'il 
dn «'ornitS de Lille, s tait l'axaosa d'ans étuoa 
qu'il vient da iairs sur Emile Sskxno, peintre ds 
genre (1-131W1): Louis Salomé. grVveur ea 
taille donca (1Ht2 («J|Jr ; Adolphe Va rider vterdr 
décorateur U4X)-lflK>) 

brnile ànlosné. peintre da genre, tut éleva. 4'AJ, 
phonse Colas, dont M. Quarré noue a eutreloauj 
['année derniers. 

Le eera d'Kmih Salome éisit graveur arrr mé- 
taux.'Il osrssssit i'e>|i-.,ir d'avoir en son Bas sa 
iiicci-cur quand celoi-s.i bénéficia de la fsndn- 
tion Wiear et passa quatre années 4 Rome. Ds 
retour I Lille, il ne cessa de produire de* ta, 
btnanx .histoire longuement préuarés U se 
proposait ds mettre an œuvre ds nombreuse* 
études patiemment réunies, quand la mort le 
aorrirft an chitesu de Coisns, cbei Gnstave Le 
areuxjion I«I   M. Quarré a joint t rstta aaogra 
C Bis de «oovtes rinlâses sar Lsnis Salomé la par«, 
(in Irtn dit paintrs Vanderviitck dicwcilaut 

(1883 1885). 

Lifjn ri. Nord canire la TotercurV»» 
La proehaiee aaasvnblée asMérala da la Ligne 

du Nord contre la Tuberculose aura lia* la banan 
3 juillet, a t heures ds l'iprés aiiJi, dans le grand 
smphitbdStre de I Institut Pasteur, 10. boulevsrrl 
Lours XIV, a Lille. Les nvembres londstenra. 
I t ilairrv et adbéraas delà Lsrue ssnl umtee I 
vouloir bisn y assister. 

Conférence au a Foyer t 
Anftjyerrfrt Pen/rf". 165, rue Plèvre Legrend, 

I Fives Liile, lundi  19 juin, I 8 heures du soir : 
Coofércncesbr s LnW pessas • at « Prusse asïraa, 

■mm  ;.!!■ Praucit Thomas, de  Genève. — Entrle libre. 

Le MoDyemettt Populaire Russe 
(.6 Contrit éss Zemstov*. — ' « condi- 

tions du Tfair. — tas délégués rt- 
fuseitt ae s> totimettr*.— Untt 

eiploalion. — Huit (»w. — 
3 millions de roubht 

de dfl|s1ff. 

Siint-Pi^ersoeTirg, »8jiifn. 
Les délegnôj du congros de Zemtvos et dea 

municipalités venues de Moscou pour rernei- 
tre nae sdresae u l'cmpererjr ont accepta deux 
des condition*" imposées par la ministre de l'in- 
térieur. 

t. Dix delùcuea seulement seront reapra par 
M Uar. 
iOf aserégnéa ne levwsltionl mn l'odrsH»sv> 

dont ils acml poiasars ni ae borneronl 4 expo 
ser serbnlenienl rssrr» rtisorr. 

Uannda aa tresaiéme condition, aux termes 
aeLeqasrlle lea desiderata fsjrnieaas pnr le ean- 
gros des sesntv.ia et dea monieipelit-s.devront 
sa prcslsble> être cosnmBnrqui^s au luinisrre 
de linténenr ; tes dérétmH ont r^fus* de a'y 
son mettre. 

SI le goovern»ment insiste sor ee dernier 
loin, lea eWléguee naarûroat pose   Uanoeu. 

Londres, t8 juin. 
O» Ui>'«rape>M de Snsnt-sP-ssasnbonrg, à 

\'Fxrha*m* Ftdamrmmà f'rmasaap. q a este tes 
rihle explosion, aéleeminant I incendie dont 
a*ns svonsj parlé hier, a en lien samedi fe 
Moacoo. 

Eu il personnes entêté Innée. 
L'explosion a mis   le   feu 4 trois ■ 

roublei Mn rouble vent cinq franee». 

PRIR.ïSSEMAiOSO, 

Commencement   d'ide»  die 
Hier matin, vers sent hearee el demie, nn 

roniiii'.-iicemenl d'incendie s'est dùclaro chez 
M. Moticourt Dilly.eenfiseor, raedeo Art» T.:. 

Le Ceu. qai a pria tsaieennee dans la anlle ou 
•ont placés lee fourneaux servant n la tauci- 
cation da sucre a causé des diig.'-u nssex im- 
nortanu. que l'on pent évaluer 4 700 francs, 
il y n esauranee. 

L'inrwndin a détruit le matériel ainsi qse le 
profond de la salle. 

u Pirîua» Eiauii 
VS3S 

BAPTÊME», Ilr-ster-vn et K«Hr>s> 
K. BRULLM. 18. Hae Nsuonaie. LJLXE 

41967 

- Du 17.  — Lacer» Bertass, ras 

Dm t_ 
ri» Tbériee llollerairt r. Csumartln, 77 - Zésia 
Cretal.esM Venrier. H — Asamaaa Vsrsotiepan. 
e. *I»SI. H>- Geeraraaja Vanna net gtsma. ». Pni 
upp«-ss (.ornions. ï - Marissns Ustrance. ulo 
Peemottes, a — Marie Derrsa, »l. Guy de Dam- 
pierre l - Julia Dhorne, rus Mirlbeeu M — 
Adrtenek ffissH, r. Dssesaaenan, H - Lsotanoa 
Vmdaecsrsf, r. Parastat. t — Jenaae Vandsr- 
iiiBirscii, imp. Martin, S — CbsrLes MsrasJ, ras 
des Postée, 43 — Gaston Verhsyen, r de la Bœ- 
tie, M - aanmesBt Knse. r Pierre e'Cejesgasast, 
4 - (ènssnw Mnart, r. de ftave, 14 - tasrgussriba 
Ollat. r   Jassns d'Ara, e- Cssniléa  Deisa«anset 

e feteailler,   caserne   Tan- 
asunms - Albert _ _, 
ietea fnaulia. r de IHA^tnt-St aseeh. M- 

Deene — Du 17 — Frannosa Liruinnsu, 71 ans, 
veuf de Vtrinnie fWmenf7 r. LstoB-tleaabrtta, 
43 - J B. DeaBBsjan>,4staaas, sasssna» sVJa* An 
toaaetaa.r dn Baurdsan. 2f - usm Prssanur. ï 
mois r du Bar tuar- aasas. U — Aisgusts La sir 
nn SX ans. époux da Marie le rot. f. de Wa 
asexBses, M — PtiApnn Cavnns. Il ans, epeeK 
ds feestosas Brwsstira, r. an tirsn* lnslo»sc «V 

Du tnv. _ r'Lnrsanina Farssa. « eosvi. des BSS- 
bJeda,tï- AngéTlaae Dubaren. 13 ana, vsnrs 
oV Augssim Pattreft, cour Walras*, t -* ananfa 
Ueenaera. « sa», eponx, a» Usrtasa Mena, 
boul.du Maréchal Vsi.lont, 4 - ■aannnal «osas, 
I heures,   p    Pierre d tiudéjrnersV»  -   Innen 

Oo croit qae celte caïaatrOBba est   la rôeul- di.iogossrt,PB5. nos, éposjx iaPaulisi PeJaiUWf, 
rtl d no cnmnlot. »ana Eaoïae, 11. 


